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Les tourbières de l’île d’Anticosti : un patrimoine 
naturel unique à étudier et à conserver

Léonie Perrier et Michelle Garneau

Résumé
Les tourbières constituent une composante importante du paysage naturel de l’île d’Anticosti (Québec, Canada), recouvrant 
environ un quart de sa superficie terrestre. Ces milieux humides uniques fournissent plusieurs services écosystémiques 
et jouent un rôle fondamental dans l’atténuation naturelle des changements climatiques par la séquestration du carbone 
atmosphérique. Les tourbières maritimes de l’île d’Anticosti se distinguent par une biodiversité remarquable et par leurs 
archives paléoenvironnementales qui ont permis de retracer l’évolution du climat de la région du golfe du Saint-Laurent au 
cours des derniers millénaires. En effet, la reconstitution du développement de 2 tourbières (Perrier et collab., 2022) montre 
que les conditions écologiques et hydrologiques ainsi que la dynamique du carbone ont été sensibles aux variations passées 
du climat. Plus de 12 000 tonnes de carbone se sont accumulées sous les dômes ombrotrophes des 2 tourbières. Finalement, 
des observations inédites permettent d’émettre l’hypothèse de la présence d’un pergélisol relique possiblement formé au 
cours de la période froide du petit âge glaciaire (de 1350 à 1850 de notre ère). Cette contribution présente un résumé du 
patrimoine naturel exceptionnel des tourbières de l’île d’Anticosti afin d’appuyer la mise en valeur de ces écosystèmes.

Mots-clés : accumulation du carbone, archives paléoenvironnementales, biodiversité végétale, climat holocène, tourbières 
maritimes

Abstract
Peatlands are an important component of the natural landscape of Anticosti Island (Québec, Canada), covering 
approximately one quarter of its land area. These unique wetlands provide several ecosystem services and play a fundamental 
role in the natural mitigation of climate change through atmospheric carbon sequestration. The maritime peatlands of 
Anticosti Island stand out because of their exceptional biodiversity and their unique paleoenvironmental archives of 
climate variations in the Gulf of St. Lawrence region over recent millennia. The reconstruction of the development of 
2 peatlands (Perrier et al., 2022) shows that the ecohydrological conditions and the carbon dynamics were sensitive to past 
climate variations. More than 12,000 tons of carbon have accumulated under the 2 ombrotrophic domes. In addition, new 
observations allow us to make the hypothesis of the presence of relic permafrost, most probably formed during the cold 
period of the Little Ice Age (between 1350 and 1850). This contribution presents a summary of the exceptional natural 
heritage of the peatlands of Anticosti Island and supports the promotion of their conservation.

Keywords: carbon accumulation, Holocene climate, maritime peatlands, paleoenvironmental archives, vegetation biodiversity
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Introduction
Les tourbières de l’île d’Anticosti ont été relativement 

peu étudiées malgré la position centrale de l’île dans le golfe 
du Saint-Laurent, celles-ci offrant un territoire unique pour 
documenter les effets des interactions entre la circulation 
atmosphérique et la circulation océanique. Le présent article 
présente une brève mise en contexte du développement 
des tourbières de l’île d’Anticosti, suivie d’un aperçu des 
conclusions des quelques études ayant été effectuées sur ces 
écosystèmes, dont la mise en valeur des facteurs géologiques et 
climatiques ayant favorisé la biodiversité unique des tourbières. 
De plus, plusieurs services écosystémiques des tourbières 
sont décrits, démontrant l’importance fondamentale de 
conserver ces milieux humides. Un résumé de la reconstitution 
paléoenvironnementale faite par Perrier et collab. (2022) à 
partir de l’étude de 2 tourbières permet ensuite de définir de 
nouvelles perspectives de recherche. Le réservoir de carbone 
des dômes ombrotrophes des 2 tourbières étudiées est 
quantifié afin d’en signifier l’importance dans un contexte de 

conservation pour la lutte contre les changements climatiques. 
En outre, certaines tourbières de la pointe est de l’île présentent 
des formes périglaciaires reliques fort probablement associées 
au refroidissement du petit âge glaciaire qui s’est produit 
approximativement de 1350 à 1850 de notre ère. Ces formes 
mériteraient d’être documentées, car elles marqueraient la 
limite méridionale de la présence de pergélisol en Amérique du 
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Nord. Ces perspectives de recherche sont au cœur de plusieurs 
enjeux contemporains comme le déclin de la biodiversité et 
l’atténuation des émissions de gaz à effet de serre (GIEC, 2019). 
La gestion et la conservation des tourbières de l’île d’Anticosti, 
milieux naturels d’importance dans le paysage, méritent une 
attention particulière.

L’originalité des tourbières de l’île d’Anticosti
Les tourbières de l’île d’Anticosti se sont développées 

au cours de l’époque holocène qui a succédé à la dernière 
déglaciation. Elles se sont formées à la suite du retrait de la 
calotte glaciaire il y a environ 14 200 ans étal. AA (années 
étalonnées avant aujourd’hui ; Dalton et collab., 2020). 
Comme la productivité primaire nette de la végétation de 
ces écosystèmes est supérieure à la décomposition (Payette, 
2001), la tourbe s’est accumulée depuis plusieurs millénaires 
jusqu’à atteindre 3 à 4 m d’épaisseur (Lavoie et Filion, 2001 ; 
Perrier et collab., 2022). Les tourbières occupent environ 25 % 
de la superficie terrestre de l’île et elles sont principalement 
concentrées à l’est du territoire ainsi que sur le plateau central 

(figure 1 ; Dubois et collab., 1990 ; MERN, 2022). Sur la pointe 
est de l’île, elles occupent des superficies importantes pouvant 
atteindre 200 ha, la plupart du temps sans couvert de végétation 
arborescente ; au centre et à l’ouest de l’île, les tourbières 
couvrent des superficies plus restreintes (environ 10 à 20 ha) 
et sont entourées par des marges forestières.

Les tourbières reposent sur des dépôts quaternaires ou 
sur un substrat rocheux calcaire favorisant une importante 
biodiversité, marquée par la présence d’espèces végétales 
calcicoles ou rares au Québec, dont le calypso d’Amérique 
(Calypso bulbosa var. americana), le droséra à feuilles 
linéaires (Drosera linearis), le muhlenbergie de Richardson 
(Muhlenbergia richardsonis) et le rhynchospore capillaire 
(Rhynchospora capillacea) (Ross, 2014). En effet, le substrat 
calcareux de l’île d’Anticosti a permis le développement de 
tourbières minérotrophes, riches sur le plan floristique et 
alimentées par les apports minéraux des eaux souterraines. 
Certains phénomènes comme la vidange apparente de mares 
dans les tourbières suggèrent qu’elles sont influencées par des 
processus d’origine karstique (figure 2). En parallèle, Côté et 

Tourbières
Réserve écologique de la 
Pointe-Heath 

20 km

Figure 1. A) Répartition des tourbières sur l’île d’Anticosti. B), C), D) Images de tourbières situées dans la pointe est de l’île. L’étoile 
représente l’emplacement des tourbières étudiées par Perrier et collab. (2022).
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Figure 2. Tourbière Pluvier : mare vidangée suggérant l’influence du réseau karstique souterrain.

Ph
ot

o 
: L

éo
ni

e 
Pe

rr
ie

r

collab. (2006) avaient déjà noté l’effet d’un réseau de tunnels 
souterrains causés par des processus de dissolution des calcaires 
sur la variation du niveau d’eau des lacs au cours des années.

La position centrale de l’île d’Anticosti dans le golfe du 
Saint-Laurent fait en sorte que les tourbières sont influencées 
par un climat maritime caractérisé par des précipitations qui 
totalisent en moyenne 960 mm par an (Vincent et collab., 2018) 
ainsi que par de fréquents épisodes de brouillard et d’embruns 
marins (Fréchette et collab., 2021). Le contexte géologique et les 
conditions climatiques particulières ont permis le développement 
de complexes de tourbières ombrotrophes ceinturés par 
des marges minérotrophes. Les tourbières ombrotrophes se 
distinguent par leur statut trophique pauvre et acide favorisant 
une importante accumulation des mousses de sphaignes 
(Sphagnum sp.) qui crée une surface convexe détachée des apports 
d’eau souterraine (Payette, 2001). L’alimentation en eau de ce 
type de tourbières provient des précipitations atmosphériques, et 
son développement est alors sensible aux variations climatiques 
(Payette, 2001). Finalement, l’exposition aux vents du nord–
nord-est a pu causer, lors de périodes climatiques plus froides 
comme celle du petit âge glaciaire, le soulèvement ponctuel 
de la tourbe sous l’effet du gel, caractérisant un microrelief 
bosselé recouvert de lichens (Cladonia sp.) ou encore des 
surfaces dégradées où la végétation est pratiquement absente. 
Des inventaires biophysiques dans les réserves écologiques de la 
Pointe-Heath (Blouin, 1976) et du Grand-Lac-Salé (Grondin et 
Chabot, 1993) ont déjà fait mention de ce microrelief particulier 
l’associant à des « micro palses à divers stades d’évolution » dixit 
Blouin (1976), sans plus d’explication.

L’introduction du cerf  de Virginie (Odocoileus 
virginianus) sur l’île d’Anticosti à la fin du 19e siècle par 
Henri Menier, suivie par l’accroissement important de sa 

population en l’absence de prédateurs, a modifié la flore des 
tourbières en raison du broutement et du piétinement par ces 
cervidés (Pellerin et collab., 2006). Cette perturbation naturelle 
particulière à l’île a été documentée plus récemment par 
Courchesne et collab. (2017 ; 2018) qui ont évalué le potentiel 
d’un retour de la diversité floristique des tourbières à la suite 
du retrait du cerf. Pour ce faire, des exclos ont été mis en place 
en 2007 et des suivis ont été réalisés pendant 8 ans. Les résultats 
montrent une augmentation de 21 % du nombre d’espèces 
végétales ainsi qu’une hausse de leur recouvrement au sein des 
exclos comparativement aux surfaces exposées au broutement 
(Courchesne et collab., 2017). Plus précisément, des différences 
significatives ont été observées pour les espèces arbustives, qui 
dominent dans les tourbières minérotrophes, tandis que le 
couvert des bryophytes (mousses et sphaignes) est resté stable 
(Courchesne et collab., 2018). L’originalité des tourbières de l’île 
d’Anticosti s’exprime donc par leurs communautés floristiques 
particulières caractérisées par l’apport des éléments minéraux 
provenant du substrat calcaire sous-jacent ainsi que par des 
bryophytes spécifiquement adaptées aux conditions acides et 
plus résilientes au broutement par les cerfs.

Malgré la grande superficie des milieux humides, les 
archives des tourbières de l’île d’Anticosti ont été relativement 
peu étudiées jusqu’à présent. Lavoie et Filion (2001) ont réalisé 
la première reconstitution paléoécologique de l’histoire de la 
végétation régionale holocène à partir de l’analyse pollinique 
de 3 tourbières réparties respectivement dans les parties ouest, 
centrale et est de l’île. L’histoire de la succession phytoécologique 
postglaciaire de l’île d’Anticosti est particulière en raison de sa 
position isolée dans le golfe du Saint-Laurent, ce qui a mené 
à une colonisation végétale et à une afforestation asynchrone 
par rapport à celle du continent, que ce soit en Gaspésie ou 
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sur la Côte-Nord (Asnong et Richard, 2003 ; Sauvé, 2016). La 
colonisation végétale initiale aurait débuté seulement 4 500 ans 
après le retrait de la calotte glaciaire, soit vers 9 500 ans AA. Ce 
retard s’expliquerait par le maintien des conditions climatiques 
rudes et des vents catabatiques froids et secs en provenance de 
la calotte glaciaire toujours présente sur la Côte-Nord (Lavoie 
et Filion, 2001).

Plus récemment, Perrier et collab. (2022) ont 
reconstitué les conditions hydroclimatiques holocènes ayant 
influencé la mise en place et le développement de 2 tourbières 
de la pointe est de l’île d’Anticosti. Un résumé de cette étude est 
présenté plus bas à la section « Les tourbières de l’île d’Anticosti :  
des archives offrant de multiples perspectives de recherche ». 
Des calculs du stock de carbone contenu dans ces écosystèmes 
ainsi que des observations inédites suggérant la persistance 
d’un pergélisol relique sur l’île soutiennent la proposition de 
nouvelles perspectives de recherche sur le territoire.

Les services écosystémiques des tourbières
Les tourbières sont reconnues pour procurer plusieurs 

services écosystémiques (Millennium Ecosystem Assessment, 
2005). Elles jouent un rôle tampon important dans la régulation 
des crues et le maintien des débits des cours d’eau. Elles 
favorisent la filtration des eaux et sont d’importants réservoirs 
d’eau douce en permettant notamment l’approvisionnement 
des aquifères (Mitsch et collab., 2015).

Sur l’île d’Anticosti, les tourbières jouent un rôle 
incontestable de conservation de la biodiversité floristique, 
car elles sont peu perturbées par les activités anthropiques 
(Courchesne et collab., 2017). La végétation des tourbières 
minérotrophes et ombrotrophes est caractérisée par plusieurs 
espèces rares et absentes des autres types d’écosystèmes. Les 
tourbières sont aussi des milieux très importants pour la faune, 
car elles constituent des aires de nidification, de reproduction 
et d’alimentation pour plusieurs animaux comme le cerf de 
Virginie et la grenouille du Nord (Lithobates septentrionalis). 
De plus, elles possèdent une grande valeur culturelle et 
récréative pour les activités comme l’ornithologie, la chasse 
du cerf de Virginie, la cueillette de petits fruits, notamment 
le bleuet (Vaccinium angustifolium et V. myrtilloides), la 
canneberge (V. oxycoccos) et la chicouté (Rubus chamaemorus) 
ainsi que celle de certains arbustes comme le thé du Labrador 
(Rhododendron groenlandicum) et le myrique baumier (Myrica 
gale), prisés pour leurs propriétés curatives (figure 3).

Offrant des paysages magnifiques, les tourbières ont 
une grande valeur esthétique, éducative et même spirituelle. 
D’ailleurs, en raison de son substrat calcareux, l’île d’Anticosti 
possède les plus vastes superficies de tourbières minérotrophes 
riches du Québec méridional (Bazoge, 2015). Il est possible 
d’y observer des oiseaux de proie, notamment le busard Saint-
Martin (Circus cyaneus), plusieurs espèces d’oiseaux nicheurs 
comme les parulines et les bruants, et des mammifères comme 
le renard roux (Vulpes vulpes), dont la population est forte 
en l’absence de prédateurs (Labonté, 2015). Ces paysages 
offrent également une flore exceptionnelle qui comprend des 

plantes insectivores comme la sarracénie pourpre (Sarracenia 
purpurea) et plusieurs espèces de sphaignes (Bazoge, 2015).

Les tourbières séquestrent le carbone atmosphérique 
en accumulant la matière organique pendant des milliers 
d’années, ce qui constitue un service écologique essentiel et 
irremplaçable permettant la régulation du climat global (Harris 
et collab., 2022). Bien que les tourbières ne représentent que 
3 % de la surface de la planète, elles ont accumulé environ 30 % 
de l’ensemble du carbone terrestre. Un quart des tourbières 
nordiques se situent au Canada et ont accumulé plus de 
150 gigatonnes de carbone au cours de l’Holocène (Tarnocai et 
collab., 2011). Les organismes internationaux (Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat [GIEC], 
Convention-cadre des Nations unies sur les changements 
climatiques [CCNUCC], Programme des Nations unies pour 
l’environnement [PNUE]) reconnaissent le rôle fondamental 
que jouent les écosystèmes tourbeux dans la séquestration du 
carbone et, par conséquent, dans l’atténuation naturelle des 
changements climatiques (GIEC, 2019). Dans son nouveau 
Plan pour une économie verte, le gouvernement du Québec 
a également reconnu et mis en valeur le rôle des écosystèmes 
naturels, y compris les tourbières, dans la lutte contre les 
changements climatiques et par conséquent, l’importance de 
leur conservation (Gouvernement du Québec, 2020).

Finalement, les tourbières constituent de précieuses 
archives paléoenvironnementales de l’époque holocène. La 
tourbe qui s’est accumulée au cours des derniers millénaires 
permet de reconstituer l’histoire écologique et hydrologique 
à partir de témoins préservés dans la matière organique peu 
décomposée (Lavoie et Filion, 2001 ; Perrier et collab., 2022). La 
contribution scientifique de ces archives est unique puisqu’elles 
se distinguent par leur singularité chronologique beaucoup plus 
récente (milliers d’années) que celle des assemblages de fossiles 
trouvés dans les strates calcareuses de l’île (millions d’années).

Les tourbières de l’île d’Anticosti : des archives 
offrant de multiples perspectives de recherche

L’étude de Perrier et collab. (2022) a mis en valeur le 
potentiel des tourbières de la pointe est de l’île d’Anticosti en 
tant qu’archives paléoclimatiques de la région du golfe du Saint-
Laurent. La tourbière Pluvier (PLU ; appellation non officielle) et 
la tourbière Pointe de l’Est (PTE ; appellation non officielle) se 
situent à environ 3 km de la côte, et une distance d’environ 2 km 
les sépare (figure 1). Nous avons récolté une carotte de tourbe 
dans la section la plus épaisse du dôme central ombrotrophe 
qui les caractérise. Nous avons mesuré l’épaisseur de la tourbe à 
l’aide d’une sonde Oakfield, à des intervalles de 25 m le long de 
divers transects, afin de reconstituer la topographie des 2 bassins 
sous-jacents. Au total, 53 mesures ont été effectuées dans la 
tourbière Pointe de l’Est et 33 dans la tourbière Pluvier (figure 4). 
Nous avons d’abord quantifié les taux d’accumulation de la 
tourbe et du carbone à partir d’analyses en laboratoire (perte au 
feu : Chambers et collab., 2011) combinées aux modèles d’âges 
obtenus grâce aux datations radiométriques par le carbone 14 
et le plomb 210. De plus, l’analyse des macrorestes végétaux 
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Figure 3. Aperçu de la biodiversité végétale des tourbières de la pointe est de l’île d’Anticosti, qui comprend l’aréthuse bulbeuse 
(Arethusa bulbosa), une orchidée rare au Québec.
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Figure 4. Photos (A, B) et cartes (C, D) des tourbières étudiées par Perrier et collab. (2022) : A) et C) la tourbière Pointe de l’Est ; 
B) et D) la tourbière Pluvier. C) et D) Les points de mesure de l’épaisseur de la tourbe sont indiqués en orange, et le site 
d’échantillonnage de la carotte est identifié par une étoile.

et des thécamœbiens a permis de reconstituer les successions 
végétales et les variations hydrologiques depuis l’amorce de 
l’accumulation de la tourbe (figure 5).

En résumé, nos résultats montrent que les tourbières 
ont enregistré respectivement 9 400 ans et 6 200 ans étal. AA 
d’histoire grâce à l’accumulation de près de 250 cm (PLU) et de 
275 cm (PTE) de dépôts de tourbe (Perrier et collab., 2022). Des 
conditions sèches et froides non favorables au développement 
initial des tourbières auraient occasionné un retard d’environ 
4 800 ans (PLU) et 8 000 ans (PTE) entre le retrait de la 
calotte glaciaire résiduelle et la mise en place des 2 tourbières. 
Celles-ci ont d’abord été caractérisées par des conditions 
minérotrophes, influencées par le ruissellement et les apports 
d’eau souterraine depuis le substrat rocheux calcaire. À partir 
d’environ 5 000 ans AA (PLU) et 4 500 ans AA (PTE), les 
conditions climatiques clémentes de l’Holocène moyen ont 
favorisé une transition vers des conditions ombrotrophes, 

caractérisées par une dominance de la sphaigne et par des 
taux d’accumulation de tourbe et de carbone élevés. De plus 
longues saisons de croissance associées à l’augmentation de la 
température de l’air et du rayonnement solaire incident ont 
caractérisé ces différentes périodes clémentes et favorisé une 
augmentation des taux nets d’accumulation de la tourbe, qui 
a excédé 3 mm par décennie.

Durant les périodes froides du Néoglaciaire (de 
3300 à 1830 ans étal. AA) et du petit âge glaciaire (de 800 
à 100 ans étal. AA) (Perrier et collab., 2022), l’incursion de 
vents arctiques froids et secs dans l’est du Canada a été 
favorisée par une circulation atmosphérique majoritairement 
caractérisée par une valeur négative de l’index de l’Oscillation 
nord-atlantique (−NAO), un phénomène à la fois océanique 
et atmosphérique associé aux mouvements des masses d’air 
selon un axe nord-sud (Jessen et collab., 2011 ; Olsen et collab., 
2012). L’exposition importante des tourbières aux vents 
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Figure 5. À gauche : échantillonnage de la carotte de tourbe dans la partie la plus profonde de la tourbière Pointe de l’Est (Perrier et 
collab., 2022). À droite : thécamœbiens (en haut) et macrorestes végétaux (en bas) observés respectivement au microscope 
optique (400×) et au microscope stéréoscopique (40×) dans la carotte de tourbe (au centre).
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très froids et une diminution probable du couvert de neige 
auraient favorisé la pénétration du gel parmi les horizons de 
surface pendant une plus longue période, ce qui s’est exprimé 
par une diminution marquée de l’accumulation nette de 
tourbe (1,5 mm par décennie ; Perrier et collab., 2022). Les 
températures plus froides des eaux de surface du golfe du 
Saint-Laurent ainsi que la durée prolongée de la couverture 
de glace de mer (Wu et collab., 2021) ont également accentué 
ces épisodes de refroidissement dans l’est du Canada. Selon 
Fréchette et collab. (2021), de forts contrastes thermiques à 
l’interface atmosphère-mer, dus à la présence de glace de mer, 
pourraient avoir favorisé d’importants épisodes de brouillard, 
ce qui aurait réduit le rayonnement solaire incident et raccourci 
la saison de croissance.

En somme, les résultats de l’étude de Perrier et collab. 
(2022) suggèrent que les tourbières maritimes ont été sensibles 
aux variations des conditions atmosphériques et, dans une 
moindre mesure, aux conditions de surface du golfe du Saint-
Laurent. Les taux d’accumulation à long terme de carbone dans 
les tourbières Pluvier et Pointe de l’Est (respectivement 13,3 et 
16,8 g C·m−2·an−1) sont plus faibles que les valeurs mesurées 

dans les tourbières de la Côte-Nord (16,0–45,7 g C·m−2·an−1 ; 
Magnan et Garneau, 2014) ainsi que la valeur moyenne 
calculée pour les tourbières du Québec (26,1 g C·m−2·an−1 ; 
Garneau et collab., 2014). La masse de carbone (kg C·m−2) 
du dôme ombrotrophe des 2 tourbières a été calculée à partir 
de la densité moyenne de la tourbe (g·cm−3) et de l’épaisseur 
moyenne du dépôt de tourbe. Le stock de carbone (kg C) a été 
calculé en multipliant la masse de carbone par la superficie 
approximative (m2) de chaque dôme (Magnan et collab., sous 
presse ; figure 6 ; tableau 1). Un stock de carbone de plus de 
6 000 tonnes a ainsi été estimé dans les sections ombrotrophes 
de chacune des 2 tourbières. Ces valeurs s’avèrent considérables 
et confirment le rôle primordial de ces écosystèmes en tant que 
puits de carbone. À partir de la méthodologie proposée par 
Magnan et collab. (sous presse), la quantification du carbone 
des autres tourbières de l’île contribuerait significativement à 
l’évaluation du rôle de ces écosystèmes dans la lutte contre les 
changements climatiques.

L’hypothèse de la présence d’un pergélisol relique parmi 
les horizons tourbeux des tourbières mériterait d’être vérifiée 
afin de valider si l’île d’Anticosti représente la limite méridionale 
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Figure 6. Représentation de l’épaisseur de tourbe du bassin central des tourbières Pointe de l’Est (A) et Pluvier (B) à partir des points 
de mesure indiqués sur la figure 4.

Tableau 1. Caractéristiques des tourbières Pointe de l’Est et Pluvier.

Variable Pointe de l’Est Pluvier

Épaisseur moyenne de tourbe (m) 1,82 1,62

Superficie approximative du dôme ombrotrophe (m2) ~ 90 000 ~ 80 000

Densité moyenne de carbone (g·cm−3) 0,039 0,053

Masse moyenne de carbone (kg C·m−2) 71,26 85,44

Stock de carbone du dôme ombrotrophe (kg C) 6 413 075 6 835 419

du pergélisol en Amérique du Nord. En effet, des observations 
(figure 7) d’une équipe du ministère de l’Environnement du 
Québec en 2011 dans le secteur de la pointe Heath appuient 
cette hypothèse qui avait déjà été formulée lors d’inventaires 
de terrain antérieurs (Blouin, 1976 ; Grondin et Chabot, 
1993). Des lentilles de glace ont aussi été repérées parmi les 
horizons tourbeux du secteur du cap Sandtop en juillet 2019. 
L’exposition des tourbières aux masses d’air arctiques froides 
et sèches ainsi qu’une couverture neigeuse réduite auraient 
favorisé la pénétration et la persistance du gel dans la tourbe au 
cours de la période climatique plus froide du petit âge glaciaire. 
La capacité isolante de la tourbe a ainsi permis le maintien 
du gel parmi les horizons jusqu’à nos jours. La possibilité de 
la présence de pergélisol est aussi appuyée par la réduction 
des taux d’accumulation de la tourbe au cours du petit âge 
glaciaire et le changement des assemblages de végétation vers 
une dominance d’espèces ligneuses, tels que décrits par Perrier 
et collab. (2022).

Des analyses polliniques supplémentaires dans les 
tourbières maritimes pourraient mettre en évidence des liens 
entre le développement de la végétation de l’île et les conditions 
des eaux de surface du golfe du Saint-Laurent, telles que 
reconstituées à partir de carottes marines (Wu et collab., 2021). 
De plus, l’identification de l’origine et la nature des particules 
minérales, grâce à l’analyse des poussières atmosphériques 
déposées parmi les horizons tourbeux, pourrait fournir 

des informations sur la circulation atmosphérique et les 
événements de tempêtes passées dans le golfe du Saint-Laurent. 
Les projections des modèles climatiques suggèrent que l’écart 
des températures s’est accru à l’interface entre l’atmosphère 
et la mer, favorisant une augmentation des phénomènes 
météorologiques extrêmes dans la région de l’estuaire et du 
golfe du Saint-Laurent (Alberti-Dufort et collab., 2022). L’étude 
de ces phénomènes météorologiques extrêmes sera essentielle 
afin de mieux les comprendre pour mieux s’y adapter.

L’influence du climat maritime et la particularité du 
substrat calcaire expliquent la singularité de la biodiversité 
floristique des tourbières de l’île d’Anticosti. La conservation 
de ces tourbières est fondamentale, considérant leur caractère 
unique, leur richesse écologique et leur capacité à atténuer 
le réchauffement climatique par leur fonction naturelle 
de séquestration du carbone atmosphérique. Nous avons 
proposé d’agrandir la réserve de biodiversité projetée de l’île 
d’Anticosti dans le but de protéger, entre autres, les grands 
complexes tourbeux de la portion est du territoire (Perrier 
et Garneau, 2022). Cela permettrait d’intégrer à la réserve de 
biodiversité la tourbière Pointe de l’Est et d’autres complexes 
tourbeux adjacents. Les tourbières maritimes constituent 
donc des écosystèmes exceptionnels pour la mise en valeur du 
patrimoine naturel de l’île d’Anticosti et pour la contribution 
scientifique qu’elles fournissent. Pour ces raisons, nous 
recommandons qu’elles soient conservées dans leur intégrité.

A B
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Figure 7. Formes de soulèvement par le gel dans un secteur de la pointe Heath : A) vue aérienne et B) vue au sol.
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Grâce à la générosité de nos donateurs 
et aux contributions des chasseurs, 
pêcheurs et piégeurs, 265 projets  
de conservation de la faune ont  
été soutenus en 2021-2022 !

LA FAUNE,  
notre mission, notre passion !

›  Faites partie du mouvement faunique ! 
Faites un don : www.fondationdelafaune.qc.ca

gervais.comeau@iagestionprivee.ca


